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L'abattage selon le rite islamique 
et les différentes préparations familiales à base 
de viande en Tunisie 
Thèse de Doctorat Vétérinaire de M. M'ZABI 
M. DRIEUX : L'abattage selon le rite islamique et les différentes 
préparations familiales à base de viande en Tunisie. (Thèse de Doc­
torat Vétérinaire (diplôme d'université), Alfort-Créteil, 1980; 61 p., 
biblio.). 
Alors que plusieurs thèses vétérinaires ont déjà été consacrées 
à l'abattage rituel israélite, dont une récompensée par un prix de 
l'Académie Vétérinaire, il semble que, jusqu'à présent, aucune n'ait 
traité, en langue française, de l'abattage rituel islamique. M. MZABI, 
sujet tunisien, vient de combler cette lacune de la plus heureuse 
façon. 
L'auteur a divisé son étude en quatre parties qui paraissent effec­
tivement couvrir l'ensemble du sujet. 
Dans la première, il analyse, sur le plan de l'histoire des religions, 
l'origine de la coûtume de l'abattage islamique. Il semble, à travers 
l'étude des deux livres fondamentaux de l'Islam, le Coran et le Hadith, 
que cette pratique ait été inspirée par le sacrifice qu'effectua le 
patriarche Abraham, d'un agneau que le Tout-Puissant substitua, à la 
dernière minute, à son fils Ismaïl, qui d'ailleurs était tout consentant 
à sa propre mise à mort. Le sacrifice d'un chameau ou d'un agneau 
fut, si l'on peut dire, institutionalisé en tant que sacrifice rituel que 
tout Croyant, qui en a les moyens, doit effectuer au cours de son 
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voyage à la Mecque. Il reste confirmé à l'occasion de la fête de l'Aït­
el-Kebir, dont le rite est soigneusement codifié, ainsi que le décrit 
l'auteur. 
La seconde partie traite des règles religieuses de l'abattage isla­
mique: animaux concernés (chameau, taurillon, bélier, jeune bouc 
exclusivement), préparation de l'animal au sacrifice; personnalité et 
compétence du sacrificateur ; qualité du couteau ; contention de 
l'animal ; jugulation proprement dite, celle des camélidés étant assez 
particulière; traitement du cadavre: soufflage, dépouille, éviscération, 
découpe de la carcasse en quatre quartiers, etc. 
La viande obtenue à la suite d'un abattage rituel en Tunisie, est 
en très grande majorité, de mouton. Elle est traitée par l'épouse du 
chef de famille pour la confection, soit de 7 préparations culinaires 
à consommer pendant les 3 jours de l'Aït-el-Kebir, soit de 3 salaisons 
dont l'une, la merguez, est bien connue des consommateurs infidèles. 
Cet exposé gastronomique constitue la troisième partie de la thèse. 
La quatrième partie est une étude critique de cet abattage rituel. 
L'auteur envisage tout d'abord les nombreuses réserves que l'on peut 
formuler sur les lieux du sacrifice, l'hygiène des manipulations et 
l'inspection de salubrité des viandes. Il aborde ensuite le problème 
toujours passionnément débattu de la souffrance endurée par la bête 
d'abattoir qu'on égorge sans étourdissement préalable. Invoquant le 
témoignage de chercheurs modernes, notamment le Pr SPORRI de 
Zurich et le Pr Duiœs de la Cornell University, il avance que l'abattage 
rituel n'engendre pas de souffrance excessive dès l'instant qu'il est 
réalisé dans de bonnes conditions par un sacrificateur compétent. Le 
Prophète n'a-t-il pas d'ailleurs, à maintes reprises recommandé aux 
croyants de bien traiter les animaux, et interdit de les tuer «sans 
nécessité d'aucune sorte»? M. MzABI mentionne cependant que des 
théologiens musulmans se sont prononcés sur la licéité de l'étourdis­
sement électrique préalablement à la saignée, mais il pense que cette 
pratique ne pourrait être généralisée qu'en dehors de la saison des 
fêtes religieuses et dans les abattoirs appropriés. Ses convictions 
religieuses lui interdisent certes de condamner l'abattage rituel isla­
mique, mais, à travers son exposé on sent percer le souci d'humaniser 
au maximum la mise à mort des animaux de boucherie. C'est ce qui 
ressort notamment de sa conclusion, dans laquelle il cite une phrase 
qu'il attribue à Auguste COMTE mais que, à défaut de références 
bibliographiques justificatives, on entendrait plus volontiers de la 
bouche d'un juriste vétérinaire que de celle d'un philosophe positiviste. 
Le travail de M. MZABI est un très bon essai, d'autant plus méri­
toire qu'il émane d'un confrère étranger pour qui toutes les finesses 
de la langue française n'ont aucun secret. 
C'est pourquoi je n'hésite pas à le proposer à la commission des 
récompenses de l'Académie. 
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Le médicament vétérinaire 
par Y. RucKEBUSCH et P. L. ToUTAIN 
M. MORNET. - Une nouvelle monographie, Le Médicament vétéri­
naire, de MM. Y. RUCKEBUSCH et P. L. TOUTAIN, publiée aux éditions 
Masson (1982), vient d'enrichir la collection «Actualités scientifiques 
et agronomiques de l'l.N.R.A. » (Institut National de la Recherche 
Agronomique). 
Les auteurs, enseignants à l'Ecole Nationale Vétérinaire de Tou­
louse, en Physiologie, Pharmacologie, Thérapeutique, où ils ont la 
charge d'un laboratoire bien équipé, ont également l'avantage d'animer 
la Station de Pharmacologie-Toxicologie de l'l.N.R.A., séparée de 
l'Ecole par une modeste rivière, le Touch, qui ne fait pas obstacle à 
une collaboration féconde entre l'enseignement et la recherche. 
Je me permettrai de rappeler que le Pr RucKEBUSCH a publié anté­
rieurement dans la même collection La mécanique digestive chez les 
mammifères (1981) et récemment, aux éditions Maloine, la deuxième 
édition de Physiologie, pharmacologie, Thérapeutique animales, dont 
la première édition (1977) a connu un grand succès. C'est dire que 
les auteurs de l'ouvrage que j'ai l'honneur de présenter (le Pr agrégé 
TouTAIN est le collaborateur du Pr RucKEBUSCH depuis le début de sa 
carrière dans l'enseignement) sont particulièrement qualifiés pour 
publier un document sur le médicament vétérinaire. 
En 203 pages et quatre chapitres, on a ainsi une remarquable syn­
thèse qui couvre l'ensemble des données de base et leurs applications. 
Chapitre premier: LA PLACE ET LA NATURE DES MÉDICAMENTS VÉTÉRINAIRES 
DANS L'ÉCONOMIE ANIMALE. 
Sont regroupées des notions éparses dans diverses publications 
où, à côté de l'usage médical des médicaments, une place a été 
réservée à leur utilisation «zootechnique» (facteurs de croissance, 
maîtrise de la reproduction, antiparasitaires) dont le développement 
dans les élevages modernes a été très important depuis quelques 
années. 
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On pourrait peut-être s'étonner que les antiparasitaires soient 
classés parmi les «produits zootechniques», mais l'on sait qu'en 
élevage intensif, le parasitisme, par les pertes directes et surtout 
indirectes (retard de croissance, diminution de l'indice de consom­
mation ... ) qu'il entraîne, constitue pour les zootechniciens et les 
éleveurs un des éléments primordiaux à prendre en compte dans 
la gestion des exploitations. Par ailleurs les antiparasitaires repré­
sentent, avec les sérums et vaccins, plus de la moitié du marché des 
médicaments. 
Ce chapitre se termine très justement par d'intéressantes données 
économiques sur la place du médicament dans le coût vétérinaire (en 
fonction des diverses espèces animales), sa distribution, l'importance 
relative des différentes classes de médicaments vétérinaires. 
Chapitre 2: LE PROFIL PHARMACOLOGIQUE DES MÉDICAMENTS VÉTÉRINAIRES. 
C'est le chapitre le plus important. Les auteurs exposent fort bien 
ce que signifie le profil pharmacologique. Les schémas théoriques 
établis à partir des données de physiologie générale et des essais de 
laboratoire ne peuvent remplacer les essais cliniques. Or, l'examen 
clinique de quelques 400 principes actifs, avec une dizaine de variantes 
liées aux formes galéniques et aux voies d'administration possibles 
dans le cas d'une vingtaine de maladies, équivaut à envisager environ 
un million d'essais contrôlés, si l'on tient compte des différents types 
de production animale et des espèces concernées. Cela est matérielle­
ment irréalisable, aussi ne retient-on que certains axes de recherche, 
soigneusement sélectionnés, qui conduisent le plus directement pos­
sible à l'établissement du profil pharmacologique, c'est-à-dire la «carte 
d'identité» des principaux médicaments. 
Dans le profil pharmacologique sont envisagés : les vaccins et les 
sérums, les anti-infectieux, les anthelminthiques, la thérapeutique des 
grandes fonctions. Les auteurs très à l'aise dans leurs exposés le sont 
peut-être un peu moins dans celui de l'immunité humorale et de 
l'immunité cellulaire (rubrique «vaccins et sérums»); cela tient 
sans doute à la difficulté de traiter en deux pages l'esse!1tiel d'un 
sujet aussi complexe que l'immunologie. 
A propos de l'immunostimulation, ils citent l'interféron et le 
lévamisole qui, malheureusement, n'ont pas encore tenu les promesses 
que leur découverte pouvait laisser espérer dans ce domaine. 
Dans ce chapitre, j'ai été particulièrement intéressé par les anti' 
infectieux, en particulier les antibiotiques. L'importance du chloram­
phénicol, très utilisé en médecine vétérinaire, y est soulignée, puisque 
dans le Dictionnaire des médicaments vétérinaires, de Meissonnier, 
Join-Lambert et Devisme (2" édition 1981), ce produit est le seul 
produit actif dans 20 spécialités vétérinaires et le principal consti­
tuant dans 160 autres. 
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A signaler encore dans ce chapitre, la Thérapeutique des grandes 
fonctions, à laquelle les auteurs ont donné, à juste titre, un grand 
développement. 
Une remarque : dans l'introduction du chapitre 2, il est fait 
allusion à la chronopharmacologie : influence du moment de l'adminis­
tration d'un médicament sur l'efficacité, comme sur la toxicité éven­
tuelle, mais le sujet est par la suite seulement esquissé, sans doute 
parce que les études n'ont pas encore beaucoup progressé. 
En conclusion, la tendance thérapeutique actuelle chez l'homme 
est d'établir une prescription «personnalisée» du médicament; il en 
est de même en médecine vétérinaire où l'on doit prescrire en fonc­
tion du traitement de l'espèce animale considérée, mais aussi en 
fonction du type de production et de la destination commerciale. 
Chapitre 3 : LA PHARMACOCINÉTIQUE DES MÉDICAMENTS VÉTÉRINAIRES. 
La pharmacocinétique est l'étude de l'itinéraire suivi par le médi­
cament dans l'organisme: voies d'administration, absorption, biodispo­
nibilité (fraction de la dose qui atteint effectivement le sang et la 
vitesse avec laquelle s'effectue cette résorption), fixation aux protéines 
plasmatiques, distribution dans l'organisme et élimination. 
Finalement, l'itinéraire suivi par le médicament dans l'organisme 
animal est celui de son principal constituant et de l'ensemble des 
composés auxquels il donne naissance. 
Les données pharmacocinétiques varieront avec l'espèce animale, 
mais aussi pour une même espèce avec l'alimentation, facteur dont 
l'intérêt a été exposé dans des monographies récentes, dont l'une 
concernant la toxicité (TRUHAUT et FERRANDO, 1978). 
Chapitre 4 : L'ACTIVITÉ THÉRAPEUTIQUE DES MÉDICAMENTS VÉTÉRINAIRES. 
L'action du médicament est très diversifiée en médecine vétéri­
naire du fait du nombre d'espèces animales, ce qui va de simples 
variations de la durée d'action à l'obtention d'effets opposés. 
L'étude de l'activité thérapeutique comporte : 
- les biotransformations (ensemble des transformations que 
subit une molécule dans l'organisme, correspondant le plus souvent 
à une sorte de détoxication) ; 
- l'appréciation de l'efficacité thérapeutique; 
- l'évaluation du risque thérapeutique; 
- les modalités thérapeutiques du futur (convoyeurs de médi-
caments, immunomodulateurs, etc.). 
L'ouvrage se termine par un glossaire assez complet, et un index 
peut-être un peu limité, mais je sais, par expérience, que l'index est 
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le cauchemar des auteurs ; c'est en effet un travail fastidieux, qui 
sera sans doute facilité prochainement grâce à l'ordinateur. Devant 
la richesse du document que j'ai commenté devant vous, peut-être un 
peu longuement, on peut se demander si la matière n'est pas trop 
importante pour être traitée en 200 pages. Mais les exigences for­
mulées par les éditeurs pour les «Actualités scientifiques et agrono­
miques » ne permettaient pas un plus grand développement. Ce 
fut donc une gageure de MM. RucHEBUSCH et TouTAIN d'entreprendre 
ce travail et de le mener à bien, car par la clarté de l'exposé, sa 
densité qui ne nuit nullement à la compréhension, la rigueur du plan 
et des rubriques, la qualité et l'abondance de l'iconographie, « Le 
Médicament vétérinaire » est une des meilleures monographies que je 
connaisse sur ce passionnant sujet, qui a des prolongements dans de 
multiples domaines de la connaissance scientifique. 
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Le porc et ses maladies 
par P. MORNET, J. TOURNUT et B. TOMA 
Maloine éditeur, Paris 1982 
M. MoRNET. - La production porcine en France est déficitaire 
et entraîne chaque année la sortie de plus de 23 milliards de devises. 
Parmi les facteurs qui limitent cette production, les facteurs 
sanitaires tiennent une place non négligeable. L'intérêt de la mise au 
point d'un document traitant de l'ensemble de la pathologie du porc, 
accessible à plusieurs catégories de professionnels intervenant dans 
la production porcine, est apparu évident à M. MoRNET qui avait eu, 
antérieurement, l'occasion de mener à bien un ouvrage de qualité sur 
le veau. Il a alors pris contact avec de nombreux auteurs, choisis en 
fonction de leur compétence particulière dans un domaine de l'élevage 
ou de la pathologie porcine, afin de réaliser le livre qui vous est 
présenté et qui est destiné à un éventail assez large de lecteurs: 
vétérinaires praticiens, étudiants, techniciens et ingénieurs, respon­
sables de coopératives, éleveurs avertis, etc. 
Cet ouvrage a été conçu pour assurer la diffusion des connais­
sances scientifiques et techniques et comporte une masse importante 
d'informations faciles à retrouver et choisies en fonction de leur 
importance pratique. 
Malgré un volume de près de 700 pages, certains chapitres n'ont 
été développés que de manière limitée, en particulier celui des maladies 
infectieuses, de façon à pouvoir traiter les affections d'une autre 
nature (parasitaire, alimentaire, génétique ... ) qui interviennent couram­
ment en élevage industriel. 
Cet ouvrage comprend dix parties. La première brosse une vue 
générale de la production porcine en France, de son évolution, avec ses 
conséquences biologiques et pathologiques. 
La deuxième et la troisième sont consacrées à des données de 
base, anatomiques, immunologiques, hématologiques et physiologiques. 
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La quatrième partie, la plus importante en volume (200 pages), 
correspond à l'étude analytique de la pathologie porcine, infectieuse, 
parasitaire, d'origine nutritionnelle ou en rapport avec la génétique. 
La cinquième partie présente de façon synthétique la pathologie 
par phase d'élevage, c'est-à-dire chez les reproducteurs, les porce­
lets et les porcs à l'engrais. 
Ces deux abords de la pathologie permettent au lecteur à la fois 
de disposer facilement de renseignements sur une maladie donnée 
et d'avoir une vue globale de la pathologie au cours d'une étape 
de la production. 
Les parties suivantes abordent le diagnostic, la chirurgie, la 
protection sanitaire, la qualité de la viande de porc et la législation 
sanitaire. Soulignons que pour la chirurgie, les recherches et les tech­
niques biomédicales ont été l'objet d'une attention spéciale. 
Un second ouvrage portant sur la zootechnie et l'élevage du porc, 
en cours de préparation, devrait compléter ce travail et mettre à la 
disposition des lecteurs de langue française un ensemble précieux 
d'informations sur la production porcine. 
